
Déclaration du député Dennis Bevington sur la Native 
Communications Society of the Northwest Territories, le 30 janvier 
2015.

Monsieur le Président, ce week-end, le conseil d'administration de la Native 
Communications Society, la NCS, des Territoires du Nord-Ouest se réunira pour décider
s'il convient de fermer une institution du Nord qui diffuse des émissions quotidiennes en
langue dénée, d'un bout à l'autre des Territoires du Nord-Ouest.

Cette situation est attribuable à un différend entre la NCS et le gouvernement 
conservateur au sujet du financement. À cause de ce différend, la station de radio de la 
NCS a dû mettre à pied la plupart de ses employés en juillet, éliminer toute la 
programmation locale et se contenter de diffuser uniquement de la musique 
préenregistrée. Cette situation compromet l'avenir de la station CKLB, qui est en ondes 
depuis 30 ans.

J'ai aussi appris que l'Inuvialuit Communications Society est venue bien près de devoir 
fermer ses portes parce qu'elle a tardé à recevoir son financement et que l'Aboriginal 
Voices Radio Network éprouve aussi des problèmes de financement.

Les deux objectifs établis par Patrimoine canadien en ce qui concerne le financement 
alloué à la radio autochtone consistent à assurer l’accessibilité à une quantité suffisante
d’émissions télévisées et radiodiffusées et à contribuer à la protection et à la vitalité des
langues et des cultures autochtones.

Les médias autochtones permettent aux Premières Nations du Canada de raconter 
leurs histoires et de préserver leurs langues et leurs cultures. Les retards sur le plan du 
financement, même mineurs, compromettent l'avenir de cet élément essentiel de la 
société canadienne.

La ministre va-t-elle immédiatement prendre les mesures qui s'imposent?


